
CHAPITRE V.

MOULURES.

129. Généralement, quand on met un édifice en perspective, on

représente d’abord les moulures par masses, comme nous avons fait ä

l‘article 121; puis, lorsque le tracé géométrique est terminé, on dessinc

& vue les différentes lignes. Cette méthode rapide donne de bons résul-

tats lorsqu’elle est employée par un artiste qui & acquis l’habitude de

la perspective.

Quand on débute. il est convenable de dessiner géométriquement les

moulures : cela d’ailleurs est toujours nécessaire quand on veut repré-

senter avec correction un édifice d’une eertaine importance. Les procé-

dés que nous allons exposer ne sont pas compliqués; ils eonsistent &

construire par ordonnées un certain nombre de profils.

Nous engageons le lecteur ä faire des perspectives de moulures par

la méthode des masses, et ä les corriger par des tracés exacts. C'est la

maniére la plus süre de former son coup d’mil pour ces représenta—

tions, et de voir jusqu’ä quel point on peut compter sur lui.
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Vue de front d’un soubassement.

(Planche 26, figure 151.)

130. La construction est appuyée sur le point principal de fuite P,

et sur celui de la distance réduite au tiers } D.

On établit d’abord la perspective en négligeant les moulures : cette

opération ne présente aucune difficulté. On détermine la position des

socles en portant plusieurs fois leur longueur et leur espacement sur

la droite LP; mais, comme cette ligne est trés—voisine de l’horizon, il

est nécessaire de considérer sa projection A'P sur un plan horizontal

suffisamment abaissé. On prend les segments A'n et nm égaux aux tiers

de la longueur des socles et de leur espacement & Téchelle du plan de

front de AL, et on achéve la construction comme il est indiqué ä l’ar—

ticle 19 (fig. 23). Les points de division de A'a' sont relevés sur U.

131. En faisant une section par un plan de front, les moulures sont

coupées suivant un profil géométral yße8l que l’on peut tracer. On fait

cnsuite passer par tous les sommets des droites dirigées vers P. II faut

les arréter aux profils d’angle CB, eb, EL, el. Parlons d’abord des deux

premiers.

Nous projetons les ditférents sommets du profil j»ß sur a.‚8‚ et des

points de division nous menons des droites convergeant vers P, jus—

qu’ä ab d’un cöté, et AB de l’autre. Il faut maintenant, par les points

déterminés sur ces lignes, mener des droites aux points de distance.

Pour cela, nous tragons les droites A'P et A'.%D; nous prenons VK

double de VR, et la droite A'K est dirigée vers le point de distance.

Transportant la verticale AB, dans son plan de front, en A1B„ et

joignant ses points de division & un point F de la ligne d’horizon, les
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convergentes donnent sur la verticale du point U des points qui ap-

partiennent aux droites cherchées.

Passons an profil ob. Nous tracons la droite %D.a’I‚ et prenant iJ

triple de Ii, nous obtenons la ligne Ja' dirigée vers le point de distance

de gauche. Prolongeant cette ligne jusqu’en u, nous élevons ä ce point

une verticale qui est divisée dans le rapport voulu par les lignes qui

convergent vers F.

132. Cette maniére d’opérer ne peut pas étre employée pour la cor-

niche, parce que tous les points sont tellement rapprochés de l’horizon,

que les lignes de construction ne se présenteraient pas d’une maniére

distincte. En conséquence nous avons projeté les sommets du profil 'Äe

sur a.’8'‚ et de ces points nous avons dirigé des droites vers P ; leurs in—

tersectiom avec les prolongernents de UA' et ua' ont fait connaitre les

projections des différents sommets des profils d’angle. Il n’y aplus eu

qu’ä relever ces points.

Vue oblique d’un entablement.

(Manche 27.)

138. La figure 152 représente en plan l’angle vlq d’un édifice, et les

droites ui et ir qui limitent la 'saillie de la corniche de l’Entablement.

On met ce plan en perspective (fig. 153) par la rné hode ordinaire. Les

dimensions du tableau sont quintuplées; l’échelle des largeurs CX est,

en conséquence, au cinquiéme de la distance de la ligne d’h0rizon AB

a la ligne de terre A,B‚. Les constructions relatives a la perspective du

plan ne sont pas représentées.

Nous placons l'échelle des hauteurs Cz (fig. 154), et une seconde

échelle Nz. ä une distance triple du point B. Nous appuyons sur la

droitc Cz les triangles 1.2.5, 3‚4.6 enveloppes des moulures, et nous
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reportons par des divergentes les points 1, 2, 3 et 4 de la premiere

échelle sur la deuxiéme en 1', 2', 3' et 1r'. Ces points servent & détermi—

ner la position d’un profil géornétral que l’on appuie sur Nz„ Eutin du

point B on trace d’autres divergentesqui représentent des horizontales

situées dans un méme plan vertieal, aux diverses hauteurs al considérer.

Nous établirons d'abord le profil d’angle du plan vertical qui a pour

trace la droite IL (fig. 153) dont le point de fuite est en K.

Nous projetons los sommets des difi‘érents angles du profil géorné—

tral sur une horizontale MN (fig. 154), et ayant pris arbitrairement

un point E‚ sur la ligne d’horizon, nous inserivons dans l’angle IE‚L

une horizontale de front M‚N‚ égale a MN. En joignant les points de

division & Ei, nous partageons la ligne fuyante IL dans les meines rap—

ports que MN.

Nous ramenons le point I ‘en 1, sur BC, nous élevons les vertieales

H’ et LI.„ nous portons les points de division de la seconde de ces

lignes sur la premiére, et nous les joignons an point de fuite K. Il If)! a

plus qu’ä relever sur ces derniéres droites les points déterrninés sur IL.

En menant des divers sommets du profil d’angle des lignes au point

de fuite F qui correspond au point fdu plan, on obtient la perspee—

tive de l’entablement dans la partie qui est & gaucho du speetateur.

De l’autre eöté, il faut eonstruire un nouveau profil : nous avons

pris pour sa base une droite QS (fig. 153) dont le point de fuite est G.

Les opérations sont exaotement les mémes que pour IL. QS est partagé

en parties proportionnelles & MN; les divisions de la verticale SIS2

sont reportées sur"%5 verticale SS', puis jointes au point de fuite G.

Enfin les différents points sont relevés du plan.

134. La division des lignes pour les denticules est faite surlos deux

cötés, au moyen de deux points de fuite cp et ‘l' pris arbitrairement sur

la ligne d’horizon, et de parties égales portées sur A’B'. Les deuticules

sont établis sur base carrée, et leur largeur est donnée par la graudeur

de l’espace parallélipipédique réservé a la pornme de pin.
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Vue oblique d’un fronlon.

(Planche 28.)

135. Le fronton ä mettre en perspective est représenté sur les fi—

gures géométrales 156 et 157; la seconde donne le détail des mou—

lures a une échelle'quintuple. Les droites tracées sur la figure 156

sont celles qui passent par les points M et N de la figure 157; alles

nous serviront de régulatrices pour le placement des profils.

La figure 158 est la perspective du plan obtenue par la méthodc or—

dinaire. AB est la ligne d“horizon‚ et XC l’échelle des largeurs. Les

dimensions du tableau sont augmentées dans le rapport de 1 a 8.

L’échelle des hauteurs est Cz. En prenant sur la ligne d’horizon une

longueur BE quintuple de Be, on peut tracer une seconde échelle EZ

en concordance avec la figure 157.

136. Nous commengons par les moulures horizontales. Pour tracer

le profil d’angle, on partage la ligne M'1 N'; (fig. 158) en parties propor—

tionnelles a celles de l’horizontale mn (fig. 157). Le point de concours

Grl sur la ligne d’horizon & servi pour cette construction (art. 17). On

porte ensuite sur l’échelle Cz une longueur ep, égale a la hauteur du

point M1 (fig. 156) au—dessus de la ligne d’horizon hh’, et on trace la

ligne Bp„ qui donne le point p-'1 sur l’échelle EZ. On marqi1e sur la

verticale EZ (fig. 157) les points qui correspondentaux différents som-

mets du profil d’angle, et on porte cette droite sur l’échelle EZ (fig. 159),

de maniére que le point m1 se place sur p'‚. On trace ensuite des diver-

gentes du point B aux différents points de division; ces lignes coupent

los verticales M”3n”1 et N”m”i en des points qu’on ram‘ene sur les ver—

tieales des points M’, et N’). On établit ainsi les horizontales du profil,

et on reléve sur elles les points de division de M’‚N’..
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En joignant les sommets du profil ainsi obtenu au point de fuite F,

on a la perspective de la corniche sur la face latérale de l’édifice. Du

eöté oü se trouve le fronton, il faut construire un entre profil; nous

prendrons celui dont la trace est la droite M';_‚N'9 dirigée vers F.

On divise cette ligne en parties proportionnelles & celles de mn

(fig. 157), puis transportant Mg, en M”fl sur BB’„ et rapportant les

points de division de la droite M”;2 m”2 sur la verticale de Mg, on a des

points qui, joints & F, font connaitre les horizontales du profil l\Ist ;

il ne‚reste plus qu’ä relever sur ces lignes les points de division de

M'2N'2.

13%. Nous allons maintenant nous occuper des moulures inclinées.

Le premier profil a construire est celui qui est dans le plan diamé-

tral de l’édifice. On divise la droite M'N', qui lui correspond sur le géo—

métral, en parties proportionnelles a celles de la droite mn (tig. 157),

parce que les moulures qui sont inclinées ont la n1éme saillie sur le

nu du Inur que celles qui sont horizontales. On place ensuite sur l’é—

chelle Cz (fig. 159) le point p a la hauteur du point M (fig. 156), puis

on trace Bpp’, et on porte sur EZ les différents points des lignes incli-

nées relevés sur EZ (fig. 157), eu placant 7n’i sur p'. 011 peut alors tra—

cer du point B des divergentes qui représentent des horizontales éche—

lonnées a la hauteur des sommets du profil. Les points de division de

la verticale M”m” dbivent étre transportés sur la verticale de M’, puis

joints au „point F : on & ainsi les horizontales du profil sur lesquelles

on reléve les points . e_{M'N’. _

Joignant les point?M et M„ nous avons la perspective de la ligne ré—

gulatrice MM, (fig. 156). Pour placer l’autre ligne régulatrice MllL.

nous prenons sur la verticale de MQ un point K & une hauteur conve-

nable, et nous le ramenons en K’ sur la ligne M’Qm”„ La droite BK'

coupe la verticale M”gn”2 au point R’ qui, rapporte’ eh R sur la verti—

cale de M'g, fait connaitre une horizontale KR du plan des lignes régu-

latrices MM„ MM‚. Pour déterminerle point M7 sur cette ligne KR, nous

13
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prenonS la longueur perspective IM7 égale ä IM3 (art. 17). Dans cette

derniére construction, nous nous sommes servi du point de con-

cours g sur la ligne d’horizon.

Les lignes régulatriees permettent de eonstruire les profils des. mou-

lu'res inclinées, dans les plans M'gN'g et M'3N'g, sans tracer de nonvelles

divergentes sur la figure 159. Si l’on rapporte, en eifet, les divisions

des verticales de M”2 et de M”„, surles verticales de M'2 et de M}, non par

des horizontales, mais de maniére que les points m’”g et m”3 soient pla-

cés sur M2 et M5, en joignant les points de division 31 F, on aura les ho—

rizontales des deux profils; car la section d’une moulnre par des plans

paralléles denne des profils identiques, mais ä des hauteurs différentes.

Vne nblique d'une amade avec imposte et archiv/che.

(Planche 29.)

138. Nous allons nous proposer de représenter la perspective d’une

amade avec imposte et archivolte. Les figures géométrales 161 et 16?

donnent l’une le plan de l’arcade‚ l’autre le détail des moulures ä une

échelle double.

La largeur du tableau est quintuplée. La figure 163 est la.perspec-

tive du plan; la droite CX est l’échelle des larg urs. En doublant Be,

on obtient le point E origine, sur la ligne d’hon Zen AB, de l’échelle

sur laquelle doivent étre portées les hauteurs de la figure 162.

139. Les difficultés que présente la perspeetive de l’imposte ont

déjä été résolues dans les exercicesprécédents. Nous construisons les

profils faits par les plans verticaux dont les traces sont les horizon—

tales de front M’N'‚M'‚N'‚ (fig. 163). Pour cela‚ nous partageons ces

lignes en parties proportionnelles ä celles de la droite mn (tig. 162),
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puis nous portons sur EZ (fig. 164) les divers points de la ligne m’n’

(fig. 162) a la hauteur qu’ils ont au-d'essus de l’horizon. Par les points

de division nous tragons des droites qui divergent de B, et nous les

coup6ns par les verticales des points M” et MZ situés sur les prolon—

gements de N'M’ et NZMQ. Les coordonnées des sommets des profils

MN et M‚N‚ se trouvent ainsi déterminées.

Pour avoir le profil d’an gle M3N3 on divise la ligne horizontale M'„N'3

en parties proportionnclles & celles de mn (fig. 162), et on reléve les

points sur les grandes lignes de l’imposte que les deux premiers pro—

fils ont permis de tracer. On peut opérer de la méme mani‘ere pour le

profil ÄM‚N2"qui se présente a peu prés comme uneligne droite. Enfin,

on construit directement le profil M,_N„ : les opérations ne sont pas in-

diquées. ‘

140. Nous allons maintenant nous occuper de l’archivolte.

Le point accidentel de distance d correspondant au parement du

mur (art. 13) peut étre placé sur la ligne d’horizon enD: il rend la

construction des courbes trés—facilc. Ainsi le centre G du demi—cercle

qui termine l’intrados et sa projection G’ sur le géométral étant dé—

terminés, on améne le plan de tete dans le plan de front de l’échelle

des largeurs, par une r0tation. Le centre vient en 9’ sur le géomé-

tral, et en 9 dans l’espace. On trace le 'demi-cercle a l’échelle de la

figure 161, et on faméne les points par des droites qui divergent

de D : untpoint tel que r,r’ va se placer en R, R’.

On pourrait tracer‘les autres demi-cercles de la méme maniére, et ce

serait peut—étre le piocédé le plus rapide ; mais il est facile de com—

prendre que si ces courhes voisines étaient ainsi déterminées indépen—

dummth les unes des autres, de petites inexactitudes suffiraient pour

introduire des irrégularités choquantes dans l’archivolte. Il est préfé—

rable d'opérer par profil, et de ne tracer directement que les demi—

cercles qui passent par les points j, k et [.

141. Pour avoir le profil situé dans le plan qui contient l’axe de
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l’arcade, et un rayon queleonque Gt, 011 projette i et l en i’ et l’ (fig.163).

On fait passer par i’ une droite i'j’ projection d’une génératriee du ey—

lindre d‘intrados‚et‚ par suite, dirigée vers le pointde fuite éloigné de

G’,G’g. Nous avons employé pour ee tracé la méthode de I’article 15:

les constructions sont conservées sur la planche; ," est le point de fuite

auxiliaire. On reléve ensuite ;" en j; on traee le rayon G‚j. Cette ligne

donne le point k; on le projette en k’‚et la droite k’l’ fait connaitre le

point s’ qu’on reléve en 3.

On partage les longueurs horizontales sl et GG‚ en parties propor-

tionnelles a celles de u’v’ (Fig. 162), et les lignes inciinées li et kj en

parties proportionnelles & celles de la droite un (fig. 162). Pour cette

derniére opération, nous avons divisé les projections sur le géométral

(art. 46) : la construction n’est représentée que pour la projection i’l’.

Eutin, joignant les points de division de sl et G‚G d’une part, ceux de

li et kj de l’autre, on obtient par intersection les sommets du profil.

On en eonstruit quelques autres de la méme maniére.

Sur la droite de la figure on voit le cylindre extérieur de Parchi—

volte; son contour apparent est formé par la petite droite ab tangente

aux cereles qui passent par les points s et l, et dans son prolonge—

ment a eelui du point k.

\’ue (le la base d‘une colonne. "

(Figures 205 et 206, Manche 34.) ‘

142. Get exemple ditfére des préeédents en ce qu’il présente des

surfaces arrondies dont il est nécessaire de déterminer le contour ap—

parent. On construit encore des profils; mais, au lieu de joindre les

sommets, on enveioppe leurs difi'érentes parties par des courbes comme

nous allons le voir.
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On trace suivant sa forme exacte, et a l’échelle convenable, le profil

1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8 qui se trouve dans le plan de front passant par

l’axe de la colonne, puis on le fait tourner, et 011 le considére dans

diverses positions.

Le point principal est placé précisément sur Faxe. La distance est

représentée par son tiers.

Nous projetons les points principaux du profil sur une horizontale

de front IC suffisarnment éloignée de la ligne d’horizon, et nous tra—

cons par chacun dem; im cercle perspectif horizontal, ayant son centre

an I. Ce sont les projections, sur le géornétral d’opération, des cercles

déerits dans leur rotation par les points considérés.

Nous rapportons les hauteurs de ces points sur l’a'xe, et sur la ver—

ticale CZ située dans le méme plan de front; nous joignons ensuite les

points obtenus sur cette derniére ligne a un point quelconque F de la

ligne d’horizon, et nous avons des horizontales éehelonnées aux di-

verses hauteurs. Nous les limitons aux verticales des points R et G', qui

sont situés dans les deux plans de front entre lesquels la base est

comprise. ;

143. Pour construire un profil quelconque, par exemple ce—

lui qui est dans le plan vertical IG' (fig. 205), on rapporte sur la

verticale G'G les points de division de la verticale G',(‚ et joignant

ces points a eeux “qui ont été déterminés sur Faxe, on a une série

de droith horizontales situées dans le plan IG' aux hauteurs considé—

rées. On reléve sur elles les points 01‘1 IG’ rencontre les ditférents cercles,

et on construit ensuite le polygone curviligne sans difficulté.

Pour le profil situé dans le plan IK’, on emploie la verticale du

point K' sur laquelle on reporte les points de division de G}g.La trace

Ie du plan d‘un troisiéme profil rencontrant trop loin la ligne de terra,

nous avons ramené un de ses points 6 en 61 sur BGH,; et les points de

division de la verticale de 6. ont été reportés sur celle du point e.

144. Un profil ne peut pas former le contour apparent, parce que
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les plans tangents de la surface en ses difi"érents points sont perpendi—

culaires & son plan, et par suite ne peuvent pas aller passer par un

méme point, tandis que les plans tangents aux points du contour ap—

parent contiennent nécessairement l’oeil.

Le contour apparent & done ses difl‘érents points sur divers profils,

et comme cette courbe les enveloppe néeessairement, elle leur est tan-

gente (Voir ci—aprés, art. 279). Cette condition permet de trauer faci—

lement les lignes qui forment le contour apparent de la base.

Au has du füt se trouve une partie arrondie en forme de cavet ren—

versé ; les petites courloes qui forment son contour apparent s’arrétent

brusquement. Des considérations que nous présenterons plus loin

(art. %9—272) expliqueront ce résultat, et éclairciront les questions

que nous venons de trailer.


